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NÉCROLOGIE

Nous a pprcnolls le décès de ~1. ANDRÉ D'J\L

VEHNY, survenu ('Il d(\t:.cnlbre dernier à Foussi
gllargucs, près (~,agni(\rCis (Gard), où il avait
pris sa relru i te.

On lui doit. la docouverte du Pin à crochets
dans le Forez (]f)02), deux travaux sur les
l Iuutes-Chnurnes du Forez (1907), une étude
su l' la g('o~Ta ph i(~ hot.1 nique des monts du
Fol'ez (191{)) et 1111 {~ a ulrc sur leP i n d',\ II Ver
gïl(\ (1010).

.\I. d' _-\ lvr-rnv s'(\sl fa it remarquer, en outre.
comme sp6ci;d isl (' d;1Ils les questions rl'arnc
Jl(lgcmüllt fOJ'(~sticl'. Il avait été, a pres I'nrrnis
lice, pendu nt Cf Ile Iq 11C'S années, inspectem- d('~i

Forêts Ù ~;1\'erll(~, TlLI is sa santé ne lui permet
tait plus de «ont.i nue-r ses études botaniques.

E.\VAL/I'EH.

l\LnE~I;: V' TC" rr:H. professeur à la Faculté
de Caen. est d("('(·<I('. He:lllCOUp trop tôt hélas'

I)(~cédés ('\!!(llelllCnl 1I0S excellents conf'rè
re~~. 1\1. Ih:!': \FII<LI, ct .\iI. l lusreor. le savant
lllO/lognaphe des ('yp{'raeées ct des graminées.

.\ux f(llllilh~s de lo us ces chers disparus.
JlOIIS .ldr~'ssoll.S 1"l'\Il/'ession de nos regrets et
de /lOS hlCII \I\es (·OIH/o]{\ances.

Oflice national d('s Plantes médicinales

L(: .CoTnit(, n;t1i()Il.tl français des pluntes
nl("dleln[tl(~S et des pLlflles Ù essences et le
COlniL(~ intcrminist.uir-l nous informent qu'un
COllgTÔS iIl t61'essa n t ù hl fois les producteurs.
les pluurnur icns , les droguistes et les indus
tries Irnnsformal r-icc s, est en préparation

p~)llr 1931, il I'occasion de l'Exposition ('010

nin le. L,n date d'ouverture est proviso irctucnt
fixée au ln juillet 1931. POUl' tous rellsei~'ll(\'

rncuts s'adresser à l'()ffiee national ]:: .I\'C'-

nue du l\!Iaille~ Paris (IGe). ,.

OFFRES ET DEMANDES

i\;fonsieur CH. GOFFHOV, « I(ergcval », 17,
rue Civinle. Garches. (Seiuc-cl-Oise], ~. ('1J.111·

ger'0It Il ijmetio phullum. iunbridqense SnI ('Ol!-

Ire plantes françaises de la zone alpine (.\IpC's,
Pyrénées ou Corse) Lui faire offres.

I\1. Picnorc, instituteur à Elriché O\faillc-et
Loire, desire entrer en relations avec hol.m is
te~ de toutes régions avec lesquels il pOllr

r.ut échanger des plantes. Paie les f'r.: is de
préparation et d'envoi. Réponse garantlc.

Dr l'l;~:'\zcs~ Ù Budapest, }-Iorthy ~1. T\()f'tel'.
>~, IIongrie, désire recevoir des Bromu« sp(~

ciulemcnt B. Arduennensis Dum. et B. (fl'OS

sus Desf'. ()ffre on échange des planlcs (h~

Hongrie et surtout des graminées.

1\1. CONILL~ directeur d'école lronorn ir« ,1

\iernet-Ics-Bains (Pyrénées-Orientales). d('~·ir('
sc procurer des plantes pour herbier Pl'O\('
nant des r()gions alpine et glacia le (pr in«i p;tlp
ment des Pyrénées et des Alpes). ct qur-Iq ur-s
espèces de la région méditcrl'nn(\('IlIH~ Lu i
adresser- ablata en lui fa isant connaître' le..;
conditions de vente. Il peut offrir des esp(\('es
des ])yrénées-Orientales (entre nul rr-s "ln
échantillons de Liihos permurn oucloliinn
I .a p .) et de Fna ne e, ma is seu1emen 1 (' Il

~;ch[lnge des plantes demandées ci-desslls.

1\11. Pn. DE PALÉZIEUX, Gneisenausu-nss-.
100, Berlin, 29, désire acheter ou cchanucr d(\~

hyhrides rares de l'Europe ee,ntrale et de \;1
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flore française. Pour les hybrides très rares.
un individu l?ien typique lui suffit.

Un botaniste désire acquér-ir- un certain
nombre de composées. Demander au ll10nde
des Pliuiles la liste des desiderata.

A CÉDER

CIl. n'ORBIGNY: Dictionnaire universel d'his
toire naturelle. 25 vol. brochés...... 150 Irs

E. BI:HNAT : Flore en Alpes-Maritimes, vol.
C Il, III, 1\1, v et VI (l'~ partie) par r. Bri-
quet . . ] 50 frs

JOH~ BnIQuET : Prodrome Flore de Corse
2 vol. brochés. . . o................ 125 Irs

S'adresser au Monde des Plantes.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

La Société française pour l'échange dels
plantes dispose de trois places vacantes.

Adresser adhésions au Monde des Plantes.

Nouvelles Herborisations en Corse (1)

(Se SÉRIE)

.\ neuf heures du soir, nous sommes de
retour :~ Quenza, d'où nous regagnons, à
Zonza. l'hôtel Guidicelle, un des meilleurs de
toute l'île.

17 juillet. - Col de Bauella (1240 m.).

Pour glagner Corte et le Niolo, deux itiné
ru ires s'offrent à nous : l'un, passant par Aul
lene. Zicavo et Ghisoni, nous est déjà fami
Iier ; le second, par le col de Bavella , la
« pliage », puis la vallée du Tavignano, offre,
partiellement, l'aurait de la nouveauté. l'OUiS

nous décidons pour le second.
1.Tne longue rampe" ardue et cnsoleillée : piaf"

surcroit une route entièrement défoncée et ra
vinée nous font parvenir péniblement au col,
don t. les deux 1aricios ont été popularisés par
l'affiche illustrée de la Compagnie P.L.lVI.
!\lalgTé nos recherches, nOUtS ne parvenons pas
Ù y découvrir l'Euphorbl.'a Gayi Salis. que
~I. ~\ vlies nous a sigalée à cet endroit. I ..es
pelouses ont été tondues, depuis longtemps
d(~jÙ. par le bétail, qui a respecté - pour
cause - les touffes 'd'/lnthyllis Hermanrscue
1~., Genista Lobelii u. C: q Astragalus sirinicus
Ton .. dans lesquelles le Thymus herba-Barona
Lois, achève sa floraison.

.vlors commence une descente merveilleuse.
PK} rmi l'un de' ces paysages corses qui lais~
sent un souvenir ineffacable : des colonnades
de laricios gigantesques, dominées par les
crêtes rouges, fantastiquement découpées et
ajourées, de l'Asinao et de Bavella ; 'Comme

1) Voir le Monde des Plantes, 'nos 4;i , 46, 47, 48, 51, 52,
:13, 68, 69, 7t et 72 (années 1926-1927.-1930). .

second plan, un ·chaos immense d~ croupes
boisées, d'un vert sombre; puis, à l'arrière
plan, lia plaine vaporeuse d'Aleria. et la mer
hleuev.. C'est un spectacle que l' on ne peut
oublier!

Malheureusement la route est dans un état
tel qu'elle nécessitede notre part une attention
de tous les instants. 1.. .(1 y(\g'ÙLa tian du sous
bois paraît d' ailleurs üxtrèrn~\lnent pauvre ; Ç:~l
et là Sie montre, en pleine Ilornison , Ranun-
culus lanuginosus 1 . Au cours d'une petitie
halte, au bord d'un r-uisselet franchi par la
route entre le col de Lnronc et la borne kilo
rnétrique 11/15, nous lavons le plaisir ,de recon
naître l'Euphorb'.'a Gayi Salis, croissant en
très petite quantité, dans des graviers h~rni
des, en 'Compagnie d'Er{ca «tricia Don., Hype
ri~um hircinum 1.... Eup!1orbia. semiperioliata
VIV.. D131:S un autro ruvin pr(\c(~dant le pont
de FI U nuce Il°, nous notons encore Meniha in
sularis Req .. Mercuriali« ccrsica Coss., et
P~alf!ris arundinacea L,. var. [~()lgl~sii (Husnot)
Fiori , ici à leur Iimile iu lcricur'c. Puis la
descente se poursuit, iutormiuaulc le 10nO'
de ta Solenzara, il truvcrs des futaies' de Pinu~
Pinasler Sol., auxquelles succèdent les chè
nes-lièges, puis des garigues Ù Cisiu.« hul.>
mifolius 1./. Puis, la LS()l(~nz.lrn passee, nous
voici de nouveau, parrni la chaude lourdeur
de la « plage », sur I'intcrrninnhle ruban de
route rectiligne de la côte orientale.

A part la misérable :tgglornération du Travo.
ce ne sont que masures délabrées ou désertées
en cette saison, ruisseaux Ù 's{~e. avec leur
habituelcortèg.ede Gomphocarpus et Phulo
lacca, mares d'eau croupissnntc, hrns morts,
foyers d'anophèles qu'il serait 'si fncile de com
bler à raide de quelques l omherr-n ux de gra~

vier ! Mais l'apathie insulaire est si grande !
j\ la nuit close -- nu 11 chnude et énervante

-- nous latteignons Ghisonaccia (1).

18 juillet - De Ghisorutcc:« à Calacuccia,

Longue étape ~.e D2 k ilomètres. que nous
lavons dû parcourir à une allure très rapide,
et d'intérêt botanique Ù peu près nul en cette
saison. Nous n'avons guère remarqué que
l'abondance du Cimara Cardunculu« L., près
du domaine de Casabianda, 01'1 il .ivait déjà été
trouvé par notre excellent .uui M. l'abbé J.
Soulié ; et - dans un autre ordre d'idées -
Tesiudo qrœca. répandu aux environs d'Aleri o
et de Porto-Vecchio ; un individu de belle
taille, traver-sant ta route à notre passage, est
ramassé et chargé dans notre sac, en un tour
de main.

La végétation dels schistes calcaires traver
sés par le 'I'avignano serait saris doute intcrcs
sante à étudier en une saison moins avancée ;
nous n'avons remarqué que la présence du
Ptychofis ceriicillala Duby, extrêmement ré
pandu entre Aleria et Corte.

Lie liheccio s'est remis à souffler, soulevant
des tourbillons de poussière ; nous lui devons

(1) Excellent hôtel du Touring.
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de traverser Corbeau milieu d'une fraîcheur
relative; puis, par Castirla et Ia Scala Santa
R,egina, nous pary,crlons, 3,ssez tar~, d~~s la
« cupitale: du Niolo , .apres .~ne fin d étape
que la bourrusquc ct.Ia P,oussler1e o;lt. rendue,
dans les gurges. particulièrement pénib.e.

19 juillet. - Lac de Nuio (1743 m.) (J).
Cette hcrburisation devait être, avec celle du

Fornello la plus attrayante de notre voyag.e,.
, d' "M,algré un Iurioux vent . ouest, qUI ame~e

verse le l\ïolo des nuages de m,auv~ls a~lgurei
nous partons il "7 heures .pour ~a fontaine. ~e
Carolina (1129 nI.; « Chiarragio », ~H'rte E.
M.) : c'est la pl"('llliÔf'i(~' fO!lknne. que l on ren
contre dans kl forêt. de Valdoniello , au ~ord

de ta l'oule d'Evis<l, en amo nt de kt maison
Iorostièrc de Popnju.

Confinu! notre iunchinc à la garde ~e scouts
du continent, ven us passer leur p're'ml~re nuit
do cnm perucn! d~lUS la forêt de Valdonlello~: et
émerveillés de leur prorruer 'Contact avec 1Il·e.
nous nous ellO',(1U'COJlS à ga,uche. 'sur l'excellent
chemin for,estTer:qui ~a nousconduire, en trois
heures, nu luc de Nillo. .

Die la fontaine de Carolina au col St-Pierre
(1146 m.), r icn d'intéressant à ~lgnal~r. Le
chemin remonte ln l'IVe gauche cl ~n. ruisseau,
au milieu d'un peuplement do laricios sup:r
bes. U}} ruisselet trnversé (c'est le ,dleriller
point d'cau que J'ou renr;ontre. Jusqu au lac)
nous donne Linaria hepcüicieîolia Duby ; plus
haut des A bies allia Xl ill. énormes se mêlent
a ux 'laricios, pour faire place, v~rs 1.300 m.,

. il la hêtraie. Pas trace de végétation herbacée,
'Si üe n'est Ji elleboru» corsicus Willd. fructifié.

L\U ,col, pr'l~s de roratoire S.t-PloCTfiC (~urlcu:

hêtr-es arasés par le. Vient), Il faut. laisser a
droite le 'slentier de Cristinaece,. pUIS SUIvre,
sans ,CÜSS{~ v-crs la gauche, },echemin for€'~ti,er.,

qui, par des kH"e1s fort bi,en ménagés,. grlmp,e
,sur une crête gazonlH~e' à l'adret. Nous notons
au p,assage : Genisla Lobelii D. C., Thymus
herba-Barona Lois., Plantago subulata L. var;
insularis Nyrn., A l'Tnel4'a mlflticeps \;~l,allr.;

puis, çÙ ,ct lit, V'eronica brevLstyla MûrIS. Du
col s'étend une ,"Uf' plongeante, v/ers le -col de
Scv·e et le gal f,c de S:lgone,dont les c.ôt,e~,

frangées cl'ér,UITI'C, ,allesi,ent l,a tempête qUI faIt
rng,e sur Ile vensnnt \V.de l'île, durant que le
Nï'olo dcn1cure ,ensoleillé, à nos pieds..

Bientôt. l,c senti,er, sous le 'ferritore (1779
m.), repasse il l'ub(}c, dnns une hêtraie dégr,a
dée, oÙ nous notons, 'Sur Iles pentes et les ro
chers : Sedunl cl'llciatum, Desf.·, S. alpe.slre
ViII., S. brevifol'um D. C., L:inar.ia hepatLcéE
folia Duby, lleronica repens I-JOIS., Stachys
corsica Pers., .

Nouv,cê1UX lacets. riU sortir de la hêtraIe =

Hyacinthus fastigiatus Bert. (fr.) s'e montre' au
bord du ehernin, qui pcrnonte, à trav/ers un peu
plement assez cl,airserné, cl'Aln~s suave?l~ns
Req., jusqu'à un deuxième ,col, situé à l'orIgIne

(1) II est abs.olument inutile de se faire accom
pagner d'un gUIde.

du ravinde Colga, par lequel on p,ourr'êl.it fie
descendre en droite ligne sur 113 maIson, fores
tière de Popaja. Nous repassons. sur 1~l~rlet,
cette fois en ayant vue sur I.e bassin superieur
du LialTIÜne.Le sentier redescend quelque
peu, à tnsvet-s des rochers escarpés oÙ~ nous
recueillons : Cerasiuim. stenopctalurn ];enzl:,
Polcniilla. crassinertia Biv. llelichrüsum fl'z
qidiun Willd., Phyteuma serralum ViII.

Puis Iongcant - toujours à l'adret -- la
base d~ v- GRetto (2009 rn.) à travers des touf
fes dorées de Genista Lobelii, D. C., qui paraît
atteindre ici sa lirnit,e altitudinalc, ll()U~ par
verrons -- à travers Ile hrouillard - nu «ol de
Stazzona, occupé par des pelouses Ù .Y(l1·dl~;;;
stricla L., Planiaqo insularis Nyrn. 'Ct Armeria
muliicep« Wallr., où la marche, très far;de, se
trouve encore allégée par une tcin péruturc
,assez hasse. .

Nouvelle descente en lacets, ceüe fois ~'l tra
vers les Alnus suoncolens Heq. (à gauche, l~,e

tito source très Iratche, il l'origine d'un ruis
seau) : puis, subitement, nous 1~,?UiS trouvons
en vue du lac de Nino (17.13 m.) C'est un« hello
nappe limpide .-: la plus étendue de l'j!{, -
entourée de pozzmcs (1). let ,de pelou~es SIllon
nées de ruisselets et criblées de petites sour
ces charrnantes. Bien étrangle est l'aspect de
ces cuvettes, peuplées de truites. aux C()ntollfS
sinueux ct arrondis, aux bords tourbeux sur
plornbants ! La présence de nombreuses va
ches accentue encore l'aspect pastoral et alpes
tre du site : il est si rare, dans les moutrurncs
corses, de sie trouver -en présence d'une sern
blable étendue de pâturages et de verdure !

Nous notons, dans les eaux du 113'c, Alenyan
lhee trifoliata L. (encore stérile) et ~otam()~e
ton nalans I..j. ; pUIS,. dans les pOZZlnes : 1.([
nunculus Marschlinsii Steud., Viola palus
tris LI. Pinguicula corsica Bern. et Gren., Jun
cus az'pinu~ \'ill.. Carex infricata Tinco et (~.
'OEderi V·i1<r. ncvadensis Christ.

En ,continuant à des'c,endre 'le talw,efc nous
traversons, sur la riv{" gauche du Tavi8'nnn?
naissant, des peupl.em'ents très PUf'S ,de. PZ71guz
cula corsica Bern. et Gren .. Narlhec~um Re
verchoni CelaI\:. et SC',:rpus céEspîloS118 1...
Puis, ,après .avoir dépaS1sé les ,derniers AuIlles,
nous atteignons, à une demi-heure du lac, les
premiers hêtres de la rive gauche (aIt. lû80 Hl.

lenviron). La végétation prend un ,?arac.t0re
nettement xérophilre : ce sont des plerralllcs
sèches où abondent Veronica brevisty!a l\1o
l'ilS, et'le r,ar,e Euphorbia éorsica 11eq, en élnt
de fructification déjà très avancé (2). Dans
quelques dépressio~1s hu.mi?eis, Veronica re
pens Lois. et lUentha Requ~enu B,enth.

(1) Pour l'explication d.e ce mot, ~t ,l'origine d~s
pozzines, nOlIS renvoyons le lecteur a 1ouvr~gc ,tres
documenté de René DE LITI\RDIÈRE : « ContrIbutIons
à l'étude phytosociologique de l~ Corse. Le
massif du Renoso )), pp. 97 et SUIvantes.

(2) Nous devons à l'amabilité de :M:. ROTGÈs l'indi
cation de cette station, la plus accessible du Carn
potile.
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Nous voici à la limite' du Carnpotile, une des
régions les plus désertes et Iles plus sauvages
de l'île. 1__,e temps nous manque, malheurcu
scmcul., pour aller plus loin; nous eussions
volontiers exploré II€' bassin supérieur du '[a
Vigïl<1110, et, par lie col deLliarncntc, tout pro
cJ~c, glagné le tac de Creno. Nous ferons ce~te
course une .autre année, en partant de SOoC'C13.

D'ailleurs la végétation est déjà très avancée,
et llOllS uousdernaudons avec crainte dans quel
état l'He sc présentera, dans un mois, à nos
con îrè rcs de ta Société botanique de France .

En 2 heurle'S~, nous sommes de retour à
Culacuccia. ""

20 juillet. - D'Albertacce à Barchetta.
Avant de regagner Bastia, nous remontons 3

Albertacce et au Ponte-Alto, pour explorer en
délail les grèv,es du Golo et du torrent de Viro ,
et les berges rocheuses qui les dominent. Ce
sont des stations lassez variées : grèves et gra
viers porphyriques, rochers suintants, rocail
les arides à végétation xérophile; quelques es
pèccs de l'étage inférieur atteignent ici leur
limite altitudinale.

Parmi Iles espèces dignes d'inté~êt.. nous
avons noté. sur les grèves, en particulier en
aval (fun vieux pont reliant, en amont, un or-a
loire il un moulin : Ruia corscca D. C., Pasii
naca dioaricaia Desf.. , OEnanthe crocala L. ;
puis, dans Iles fentes des rochers suin t.:1 nts,
surtout sur la rive gauche: Lychnis corsica
Lois., IIupericum hircinumL., Laurenlii te
nella D.C., Meniha insularis Req. let Req!~,LC

nii Benth., Stachys corsica Pers. Osmurul.i ,.e
qali« th var. Plumieri Milde. Adianium cat.il
lus- Veneris L. ; cnfinvdans les rocailles de la

rive droite, en aval des châtaigniers : Teu
crium A/arum L., massiliense L. et capitaium
L., Alluuti poreiîlorum Viv., Pancratium illy
ricum L .. ce dernier fructifié.

Puis c'est le retour vers Bastia. Un regard.
ch[lI'g(~ de regret, au passage, vers les rochers
cal cnircs, si caractér-istiques, du Monte Pol
lino, où nous irons rechercher, quelque année.
Ù ta Pentecôte, AT'um muscivorum L. Entre
Poutc-Lcccia let Ponte-Nuovo, nous revoyons
l'Euphorbia Cupani Guss., dont la floraison
est Ù peine commencée. Et, désireux d'éviter
les nuits bruyantes de Bastia, nous nous lar~ê

tons il Barchetta (1), où nous avons la surprise
- hien riarie dans l'Hie - de préparer nos ré
colles, dans notre chnmbre d'hôtel, à La lueur
d'une éblouissante lampe à incandescence ...

21 juillet. - De Barchetta à Bastia. - Iler
borisalion à Mandriale.

Dr-vancant 1e train rnatinal, nous continuons
Ù dC'!scenLdfle Ile Golo jusqu'à lia mer. En cette
saison, let sur ,ce parcours, il n'y a guère ma
tière à observation ni à herborisation; nous
avons noté, pourt.ant, Lacaiera punctaia AIL,
sur les talus de 113. route, au sortir de Casa-

(1) Hôtel I'errninus, neuf et très confortable.

mozza, et Plagius ageratifolius D. C:., preS du
passage à niveaude la gare de Biguglia

Bastia traversée, nous continuons à suivre
.Ie littoral, par la route du Cap, jusqu'à 113. mla
rine de Miomo. Lei courrier nc partant qu'à
4 heures, nous terminons notre voyage par une
herborisation à Mandr'ialc, hameau de la corn
munede Santn-Maria-di-Lotn. Sur les talus de
la route, et aux abords de la fontaine précé
dant l'arrivée lau village, nous nous trouvons
en présence du rare Pastinaca lnlifolia D. C.,
abondant et de belle venue. Par cet été Irais et
pluvieux, la végétatiou dcs vallons de la côte
orientale du Cap se trouve. cette .aunée, dans
un état de fraîcheur admirnhle, constrastant
vivement avec les paysages jaunis et brûlés
que nous avons traversés, dans le sud-ouest
de"'l'lIle.

Notre herborisation terminée, nous rega
gnons la place Saint-Nicol as.

Et puis, c'est le retour.. P. LE BRUN.

Un grand investigateur qui vient de mourir
Par le Frèrt:: SENNEN, E. C.

Joseph Auguste Soulie, naquit le 5 mai
1868, aux Vialettes, dans la commune de Sal
les-Curan (Aveyron). Sa famille peu fortunée
était très honorable ; elle appartenait à la
classe laborieuse des agriculteurs. Ses parents
lui ayant permis de se livrer aux études. l'ado
lescent se manifesta merveilleusement doué
pour les sciences. lVlonsieur Haingeard, son
professeur au Grand Séminaire et auteur de
plusieurs ouvrages estimés, disait de lui :
« C'est la tête la mieux ortranisée au point de
vue scientifique que j'aie (janlais l'en-contrée.
Parfois j'ai presque envie de lui céder mn
chaire ». Tl se fit prêtre. Pendant quelque
temps, il professa les sciences au Collège de
Saint-Geniez d'Olt. Puis sc retira du minis
tère pour se donner complètement à la botani
que. Il fut le 'compagnon assidu et le collabo
ratcur du chanoine Coste. Ajoutons, comme
nous le lisons dans la note envoyée par M.
l'abbé Louis Deimas, curé de Rivière-sur
Tarn, que la maison natale de l'abbé Soulie
se trouve au cœur même dc ce dur et âpre
Lévézou, qui a donné à la science de nombreux
et remarquables savants 1;n des derniers et
des plus illustres fut l'entomologiste Fabre.
qui se transplanta en Provence. Fabre, à peu
près ignoré du grand public pendant sa vie, a
eu une brillante revanche npr ès sa mort. Et. le
cher curé de sederuandcr si une chose nnalo
gue ne pourrait pas ~e produire pour son
modeste et savant compatriote.

Sou lié a certes beaucoup exploré, rn-avant
fatigues, monts et vallées, énormes distances
semées de crêtes et de gorges sans issie, où
il a inscrit d'étonnantes découvertes : dans les
Cévennes. les Monts d'A uvergne, les Pyrénées
françaises et espagnoles, la Sierra des Canta
bres, et cent autres. Malheureusement il n'a
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pas écrit. l'fais ses découvertes, nombreuses.
recueillies par des plumes arnies, ont été insé
rées dan s les annales de la science. et ne sa u
raient perir.

Presque tout ce préambule est de ~1. le curé
de Hivicre-sur-Turu , 1\1. l'abbé Louis Delrnas,
qui, en nous annonçant la mort d'un ami, nous
invitait il ('cl'il'e sa notice biographique. Nous
ne sùmes pas refuser. Nous I'esquissou- dans
ces pasres. 1i'uutr-es, qui l'ont mieux connu,
auraient fait mieu x que nous. On nous excu
sera, tenant surtout compte de notre entière
bonne volonté. Sur ces entrefaites. u.i ami
nous adresse L' Eclair , de ~1ontpellier; d'o-r
nous extrayons ce qui suit :

«( Un modesle el un savant. - Dernièrement
décédait à Hivièrc-sur-Tarn (Aveyron), dans la
maison dc retraite des vieux prêtres, NI. l'abbé
Joseph Soul ié , botaniste, émule de ~I. le cha
noine Coste. Ce dernier est surtout connu par
le grand ouvrage en trois volumes: Flore des
criptive ct illustrée de la France et des con
trées limitrophes ...

« M. l'abbé Soulié fut pendant plusieurs
années professeur au Petit Séminaire de Saint
Pons-Ardouane, où des générations d'élèves
reçurent les bienfaits de son enscigr-cment
Pendant les jours de ~ongé. l'intrépide bota
niste parcourait la région, dont les moindres
recoins lui étaient familiers. Il faisait d'inté
ressantes recherches, et la flore de nos mon
tagnes n'avait pas de secret pour lui. C'est
ainsi que Je 21 mai 1908, IVI. l'abbé Soulie
découvrait en compagnie de son compatriote,
M. le chanoine Coste, un hybride nouveau de
la farnille des Cistes. Il fut" trouvé dans les
garrigues schisteuses de Donnadieu, aux envi
rons de Saint-Chinian. Cette nouveauté reçut
le norn de Ciius Souliei, et on en trouvera tous
les déta ils dans le Bulletin de la Société bota
nique de France. tome 55 (1908).

« Monsieur l'nbbé Soulié quitta Ardouane
peu de temps avant la g-uerre, pour rentrer
dans le diocèse d.'où il était originaire, et qu'il
ne devait plus quitter ... Depuis plusieurs mois,
ce prêtre aussi modeste qu'érudit, n était plus
que l'ombre de lui-même. Sa robuste consti
tution ava it (;té hr isce par un excès dl-' zr-le
scientifique, et il vient de s'éteindre sans bruit
comme il avait vécu, laissant le souvenir d'un~
hurnble existence versée au service de Dieu et
de la science botanique, que ses découvertes
ont c,ol~trihlH; ft développer. Il mérite une place
de choix dans les rangs de ce clergé du Rou
erg~]e, - dont L,,'Eclair rappelait naguère les
gloires - dans les phalanges de ces curés de
campagne ft la soutane verdie, qui démon
trent de mrurnifique manière, qu'aujourd'hui
comme hier, l'Eglise reste la protectrice et
l'a pôtre des sciences et des arts ».

Signé : M. FRANcÈs.

Passons au témoignage rendu à Soulié par'
un botaniste bien connu, M. Dominique Lui
zet, dans Conlribuiion à l'étude des Saxifra
ges du groupe des Dact!Jloides Tausch.

« Qu'il me soit permis ici, - écrit l'auteur
au début de sa savante monographie -- de
leur (Coste et Soulie) adresser un hornmaae
public de ma gratitude pour leur précieux (et
dévoué concours. Tous nos confrères savent
quel botaniste intrépide et infatigable est M.
l'abbé Soulie ; il a bien voulu parcourir. à la
reeherche des Saxifrages, la plupart des val
l~es des Pvrénées-Orientales et graVIr les
CImes les plus escarpées qUI les entourent. .Je
lui suis redevable d'un grand nombre de plan
tes nouvelles qui sont présentées par moi à ]u
Société (Soc. bot. Fr.) et, en ce qui concerne
ces plantes. je me ferai un devoir et un plaisir
d'associer le nom de M. l'abbé Soulie au mien.

« E,n. terminant. et pour prendre date, j'ai
le plaisir d'annoncer à la Société botanique la
découverte par ~1. l'abbé Soulié , d'un saxi
frage hybride remarquable, produit par le
croisementt du geranioides L,. avec le penta
dactylis Lap. Dédiée par M. l'abbé Soulié et
par moi fi notre aimable et savant président,
elle (la découverte) portera le nom de S. Le
comiei Luizet et Soulié.

« La découverte 'par M. l'abbé Soulié du
Saxifrage Lecomiei joue un rôle important
dans l'étude que j'ai entreprise. Elle ne con
firme pas seulement l'existence des hybrides
dans ce groupe, elle fournit par elle-même des
matériaux de comparaison aussi variés que
précieux. Voici, en effet, 19 spécimens dis
tincts - (c'est nous qui soulignons) - du S.
Lecomiei, récoltés dans sept localités différen
tes : Canigou, Puig-mal, vallée de 1..10, Puig
de Prigue - (on dit aussi Puig Périe) 
Llaurenti, Come de Ponteils, Gourgs de Nohè
des.

« Dans un autre fascicule, Luizet cite bea u
coup de localités de son S. -fasligiata. dont lé",
déeouverte est encore due à l'intrépide cher
cheur.

« L'abbé Soulie est ég-alement cité pour les
localités du Canigou et de Bocacero du S. mos
chala sp. confusa Luizet.

« La suite des découvertes concerne des
hybrides notables : S. Costei Luiz. et Soul.,
qui est un geraniodes x moschata ; S. Man
gini Luiz et Soul., qui est un qeraniodes x
fastigiata ; S. Senneni Luiz., qui est un fasti-·
qiain x [irmaia (olim confusa) ; S. Martvi
Luiz. qui est un pentadactylis x moschata. Des
Pyrénées orientales, ---;- mais sans les délais
SPT', - l'explorateur passe, poussé nnr le
démon des découvertes, aux Pyrénées (entra
les et occidentales, et dans celles de l' /\ragon
et de la Navarre. Il visite la Sierra de (;u31'a.

Le plus brillant de ses succès est assuré
ment la découverte, au pic d'Anie. au milieu
des rochers, vers 2.000 mètres d'nltitude,
d'une espèee nouvelle, aussi abondante que
remarquable, le S. Harioii Luiz. et SOll1., que
nous avons été heureux de dédier il notr-e
savant et aimable confrère. 1\1. Hariot. lJn
autre botaniste, M. Neyraut, découvrait aussi
dans les Pyrénées de la Haute-Garonne, un
hybride remarquable, le S. Ramondi Luiz. et
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NCYl'. provenant du croisement des deux espè
ces rnoschata et" ajugifolia. Dans le massif
d'Ezcaorr-i, et à Peûa du même nom, entre
1.600 et 1.700 mètres, ]' infatigable explora
teur découvre, en terrain calcaire, une belle
v.uietc suaceolens Luiz. et Soul., du S. pen
iadaciuli» I.ap.. alors que les autres variétés
n'ont élé remarquées qu'en sol silicieux,
comme nous l'avons nous-même observé au
Puiamal avec le Ir-ère Basile, et au Col de
Filllslr(~Jl:lsavec frère ~1ichel (Mi,chel 5al-
vat). t

Nous .urivons à une espèce des plus con
trovorsécs. S. pubescens Pourr., que le savant
reviseu r de la section des Drictuloidee , semble
avoir' pris Ù cœur de défendre contre Rouy.
son plus redoutable contradicteur.

I .. e voici qui entre en lice : « J'ai fa}t une
élude l.rùs approfondie de cette plante (espèce)
dans un grand nombre d'herbiers, puis, sur
place, nu val d'Eyne, du 17 juillet au 20 août.
a v('(' 1<~ précieux et dévoué concours de ~fNI.

les ahhés Coste et Soulié ... ». Nous-mêlne
avons pu fournir à l'auteur un grand. nombre
de v.uiétés du S. pubescen«. provenant des
gorges de Llo, et des riches vallées supérieu
l'CS du massif de Nuria.

Puis la dissertation passe à deux hybrides
intéressants : S. obscura G. et G. tpubescens
x uel'nnindes) et S. Gauiieri Houy (muria x

qeruniode«).
Lu il.c·' , Coste et Soulié sont partis en cam

pagne ~'l la recherche des deux bâtards et de
leurs p.ucnts présumés ou vér-itables. Les
vo i l.i ([11i s'élancent vers cette admirable val
lée cl'Evn«, de renom mondial qu'il faut avoir
remontée au mois de sa splendeur. Elle n'a
P:1S encore tout dit. 1.. ajssons la parole fl Lui
zet : « Mon excellent ami, ~1. ]'abbé Coste,
qui s' éta it attaché plus spécialement il la
rpc,het'C]lC du S. Gouiieri, pendant qu..e je m'ef'
Iorcais de retrouver le S. obscure; récolta des
cxcmpln ires tout il fait semblables aux miens.
Nous d(~vions nous préoccuper aussitôt de
récoltor le s. muria var. major I ..ap., que
GI~(~11 ior et Godron avaient attribué en syno
nvrne , rivee doute il leur S. obscura.

« \f. l'abbé Soulie, toujours prêt à mettre
son infatigable activité au service .de la
science, voulut bien se charger de cette mis
sion importante ~ et il se rendit au Canigou,
où Ln peyrouse avait indiqué sa plante ('10nt.
de (~t1jlhem au col de Bocaeero) ; il revint à
F:vne avec une splendide collection de DactU
[iodes rares. parmi lesquels figuraient, à côté
de notre S. oliscura et du Gautieri du val
d'Eyne, les formes les plus variées du S.
puhescens Pourr., et des hybrides nou
veaux. »

Qu'on veuille bien remarquer tout ce que ce
témoignage renferme à l'honneur de notre
héros : voyage de Cerdagne au Canigou :
apport d'une splendide cueillette, où ne man
quaient pas les nouveautés. 1..es hybrides nou
veaux que Soulié rapportait de cette rapide
et laborieuse course méritent d'être signalés :

s. Verguini, résultant du croisement du S.
pubescens .avec le peniadaciulis, et que nous
avons trouvé au Puigmal. tout comme les S.
Jeanperti, Lecomtei, etc.

NI ais Iaissant pour quelque temps la grande
chaîne hispano-française, suivons 0:1n8 les
Cévennes l'activité de nos inscpru-ahlcs explo
rateurs, ayant entendu les remerciements les
plus élogieux que pour leur précious« coopé
ration leur ~ adressés le nH?nogl~a phe estimé
des Iïaciuloidee, Sels térnorgnages flatteurs
les suivent dans leurs péréarinntions. Voici ce
qu'Il dit à propos du S. Desetan.[J,si l .. uiz. et
Soul., hybr-ide des S. hupnoides el lomoiiei,
el dédié au botaniste des ELangs : « Ce très
bel hybride avait été entrevu par \1. l'abbé
Soulie. dans le Cantal, il )" [l quelques années.
Mon excellent ami et co llnbor utcuj nvait pres-

. senti avec exactitude l'origine hvhridc de la
plante. ( .,

« Au rnois de juillet 19] 2, en compnuuie de
:NI. l'abbé Coste, il se rendit (Jans le Cantal
d'abord, puis dans le Puy-de-Dôme, dans le
voisinage de la cascade de la Dore ; l'hybride
fut retrouvé sous les formes les plus variées,
auprès des parents présumés. »

Mais le temps n'a pas de re làche. Hctourné
à ses chères Pyrénées. - qu'aucun explora
leur n'a parcourues comme lui --- Soulié
découvre à Tabascan, sur les confins de la
Catalogne et de l'Ariège, une variété lanceo
lata L.- et S. du S. peniadactuli«, ct, dans le
même massif, vers 2.700 mètres d'altitude.
une var. nouvelle purpurasecllsL. et S .. du
s. Cosiei ; puis, à Ustou, dans l'ATiège, près
du port de Mortalat un hybride dér-ivé ou ter
naire, à la formation duquel trois espèces
interviennent successivemcn1.

L'activité de mes deux éminents corupnlr-io
tes ne souffre point de trêve d.ms le tissu bien
compact de cette monoaraph ie ruéticuieuse
ment fouillée de Luizet. Il ('cr-it encore : « Les
observations les plus minutieuses ct les plus
cornplètes n'en ont pas èt<~ moins fa itcs sur le
S. neri-osa et le S. uilricaia, fic les do is à la
précieuse collnboration de nos dévoués con
frères, M1\!I. Coste, Soulie ct Ncvrnut dans les
milieux (lieux) d'origine de rune et de l'autre
espèce : MN!. Coste et Soul i(\. d:lT1S la vallée
ri'Héas , à Gavarnie, HU \iignemnlc, ete., où
ah onde le S. iniricata ; dans le massif des
lVlonts Maudits, au pic de Crabère, au pic de
~Ia II berné, et dansie val 0'.\ r. ln, etc.. 0 Ù 1e
S. nerrosa semble remplacer cornplètcmcnt le
S. infricaia ; ~I. Navrant Ù Gavar-nie et au
Péguère.

Suivent d'autres h) brides, il intervalles ser
rés, notre inlassable 'cherchcur : S. TIarangen
sis (moschata x inbrico ta) S. Sudre i T.I. et S.
imoschnia x nervosa) ~ S. Yl'esi (nervosa x
geranioides).

La suite passe au massif du \1ontseny et des
Guillerias (Gérone) que notre distingué con
frère de la Société botanique de France nous
avait prié de visiter, mais ft l'invitation
duquel nous ne pûmes répondre. Et l'auteur
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de la monographie des Dactyloides, - dont
presque toutes les espèces sont des eudémis
mes pyrénéens - de continuer à déposer à
l'honneur de notre héros.

NI. l'abbé So ulié. dont .le suis heureux d'en
registrer les succès, se charge de démontrer,
chaque année, qll~ l'ère des découvertes sensf}
iiotuielles en matière de Doctuloides, est loin
d'être close. Il a bien voulu rechercher en
Catalogne, le S. llayredana, dont la vale~r

spécifique rn-Cl il retenu m?n attention ~IJ JUI.I
let 1912. et le S. Cadccalli, dont je lui avars
fait entrevoir lexistcnce probable dans la
même région. Cette espèce (S. 11auredaruiy,
abondant c. sur les rochers silicieux (nous
l'avons plutôt récolte par les éboulis grnnif.
ques) de la Sierra du Montseny, croît souvent
auprès du S. qeranuules et donne naissance
(le croisement des deux espèces) au S. Cade
val1i, que l'on observe dans le voisinage.
Hécoltcc en 187f> par Stanislas (Est.anislao)
Vuvreda sous le norn inexact de S. exarala
var. intricala, elle a été méconnue par Coste.
qui lui donna le nom de S. geraniodes var con
densnia Costa.

Je dois Ù l'ohliueunce de nos dévoués con
frères (J. Soulié !'Sennen !) d'avoir pu exami
ner un très grand nornhre d'exemplaires de
leurs récoltes.

Dans la session de l' Académie Internatio
nale de (~(~ographie botanique au val d'Aran,
surgissent cl'autres découvertes : S. Leceil
lei (geraniodes x lratiana) Coste et Soulie.
A côte de ce dernier, prend place le S. {;fiille
zenki (ricrr os« x lraiiana) Verguin et Neyrant.

En .\ra~on, Soulie se lance non en vain, :\
la recher(:he des hvbrides du S. Harioti, qui
mettant hors de doute la valeur spécifique -de
cette récen te creation et « dont les découver
tes dans les Pyrénées sont de plus en plus
précieuses ».

Ces découvertes, dont l'intérêt semble crois
sant, les voici : S. Richteri (Harioii x mos
chala I~. ct S., S. Darrieuxi (Harioti x Ira
liana) L. et S. .\. llichter on doit ln connais
sance complète de In Ilorula de St. Jean-Pied
de-Port: au doclcur Darrieux. maire de cette
localité, la d(\cou,-cl'tc faite, sur ses préci
ses indications, pur Endress, du rarissime
Geranium Endres ....i Gay.

Benirons dans l'intérieur. Soulié visite
l'Aveyron, I'Héru ult , l'At-dèche, la J..ozère.
Ses courses n'y sont pas vaines. carelles. y
sont marquées par ln découverte d'un hybride
d'un groupe de C;nxifrages qui n'avait pas
encore été inscrit dans les flores. Son maître
et ami l'en étab lit le parrain, et l'hybride nou
veau fut haptise du nom de S. Souliei (hypnoi-
des x pedalifida) Coste.

Luizet nous ramène en Espagne. « IJa décou
verte du premier hybride issu du S. canali
culaia, écrit-il, revcnnit de droit, à M. l'abbé
Soulié, dont les recherches sont toujours cou
ronnées de succès.

« Il a ~Ilffit il mon infatigable collaborateur
et ami d'aller herboriser dans les Cantabres,

pour qu'il en rapportât un lot préoieux de
Dccuiioules : S. triîurcata, S. coniîera; S pen
tadactylis var. trifida (S. Willkommiana), S.
caniculala. S. l ..amotei, nouveau pour la flore
d'Espagne, et l'intéressant S. Liehanensis L.
et S.. récolté dans le voisinage des parents,
le I'" août 1914, dans la Sierra de Liébana , sur
les rochers calcaires du pie de Coriscas près
Espinamn 1.800 mètres d'altitude ».

En 1908, Soulie avait découvert dans la
sierra de Guura , en Aragon, un hybride des
S. moschata et paniculata, S. Araqonensis Cos
te et Soulié ; et en 1912 encore en l\nap;on, aux
alentours de Fanlo, au-dessus du Barranco de
Pat-dina, par 2.000 mètres d'altitude, lin hy
bride provenant du croisement du moschala
avec une espèce restée indécise et bit ptisé du
nom de S. ignota L. et S.

. J'out ce qui précède a été extrait des ~Ij fas
cicules contenant la savante étude sur les
Dactyloides. de notre distingué conl'rèr-o, 1\1.
Dominique Luizet, parue de ] g] 0 à 1018, dans
1e Iiu Ileti n de la So ciété b 0 t3 n lqu e cl e Fr ~l ne e .
Mes relations avec le bon abbé ont {~té plutôt
rares, et les souvenirs qui survivent ne l n1SCll

tent pas d'intérêt. Je le reçus à la \'oll\-clle,
. c'était avant 190,{1, au retour d'une de ses
excursions aux Pvrénées de Catalouno et
d'Aragon. A11 cours de ses voyages, il ~ arrêta
une fois à Barcelone, et nous poussàmes jus
qu'à Tarrasa. En compagnie du bon ])r Cade
vall , nous visitâmes le S. Lorenzo. Il nva it
hâte de revoir ses pénates. On causa nmicn lc
ruent de ce dont parlent des botanistes qui se
renc?ntrent d'aventure, et on se dit « aIJ
revoir ».

Soulie n'a pas publié lui-même ses nom
breuses découvertes. Sa mission était de les
faire. Il n'y a pas été infidèle. Ses am is se
chargeaient de les inscrire, comme nous en
avons un exemple dans '&eS extraordinaires,
ses stupéfiantes trouvailles. concernant les Sa
xifrages. A lui seul, il en valait hien dix. On
est confondu de tant d'activité. Sa gloire (~tnit

tout intérieure. Aujourd'hui elle se cache en
core dans les page~ silencieuses de crux qui
lui ont rendu témoignage en reconnaissance
dels matériaux qu'ils. en recevaient : I.uize!
pour les Saxifrages, Arvet-Touvet et Cn.utier
pour les Hiéraciurn, Coste pour la flore en gé
nérnl, Sennen pour quelques intéressants nu
méros de ses exsiccata « Pliantes d'Espagne ».

Son bien être, l'intérêt, les distinctions
honorifiques, il n'y songeait pas. Ses call1p:l
gnes n'étaient ni subventionnées ni rétribuées.
Nous devons cependant déclarer que ses amis
couvraient les frais des courses qu'il entrepre
nait pour eux. Mais sa grande frugalité, <lUSS i
bien que sa manière de voyager seul et ~

pied, les rendaient minimes, Il .Iui est ar-rivé
d'être -surpris par la nuit dans la sierra et de

. chercher un abri- sous un arbre ou à cÔté d'un
rocher. Et tandis que le tourisme peuplait de
désœuvrés les plus beaux sites où s'enlacent
le ' confort, le repos et mine attractions, le
vaillant abbé recommençant 'chaque matin SOIl
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étape, dont le but était l'exploration méthodi
que des vallées et des pics les plus notoires,
arrivait il parcourir d'un bout ~ l'autre les
grands massifs des frontières et de l'intérieur.
Les journaux vantaient les sports. Un rare
ami se souvenait que le bon Soulie, pcrégri
nait solitaire dans la montagne. mais allègre,
car partout autour de lui éclatait la tranquille
ben ut(, de la création et de sa riche' poésie.
Son estomac sentait les tenaillements de la
disette mn is son' àme débordait. Oh ! le vail
lanl ! ()h ! l'intrépide !Labor improbus omnia
tiucil . En sa vie, il aurait pu se courber sur
le poids des félicitations, des subventions, des
dist inctions honorifiques auxquelles il ne son
geait pas. Il a été un grand méconnu, victime
cie sun propre labeur et de l'Indifférence des
pouvoir« ct des sociétés. protecteurs et protee
tr iccs. n('es des initiatives officielles et privées
tendant Ù des investigations d'intérêt scientifi
que 0\1 d'honneur national.

Ses y~)yages ont grandement enrichi les
inventaires des sciences d'observation, de la
flore française et espagnole spécialement. I!
s'y est ('puiSé. On se tromperait à croire que
ses découvertes se limitent aux bien remar
qunblcs qu'il a réalisées dans le domaine des
bea ux Saxifrages, qui de leurs grâces naïves
ct de leurs parfums balsamiques décorent et
agrénlentent les pittoresques rochers de nos
mont.uzues, les berges moussues des torrents.
lrc 1908 à 1912, puis en 1922. ses decouvertes
apparaissent rédigées par Coste, mais au nom
des deux infatigables sous la rubrique :

Plantes nouvelles, rares ou critiques. 
Parmi les plus intéressantes, nous relevons les
suivantes : Cisius Souliéi et C. Verguini ;
Geum Cebennense (silvaticum x urbanum)
Coste et Soulié ; Ariemisia Chamœmelijolia,
dans Ll vallée d'Eyne ; Thymus Aveyronensis
iv ulqaris x Serpullum) C. el S. ; Brunella
Giraudiasi (alba x hastœfolia) C. et S. :
Cochlcaria Aragonensis C. et S., dans le haut ·
Arauon ; Cislus Sahuci (Salvifolius x umbel
latus) C. et S. ; Saponaria glutinosa M. Boo
dans la vallée du Sègre; Arenaria hispida 1.J.
val'. t l iep ariica C. et S. découvert en Catalo
gne : Arenaria ciliata L,. var. canescens, C. et
S.~ dans la sierra deI Cadi, vers 2.200 mètres ~

Hanunculus Luizeti, sur le versant espagnol
opposé au val de Llo ; Cornus sanguinea I~.

va r. Causs ini C. et S. des mara is de la
Somme ; Centaurea Pagesi tasnera x niqra»
C. et S., de Bcdurieux, localité d'exotiques
bien «onnues ; Cenlaurea Guichardi (nigra x
pectinala) C. et S. de Graissesac (Herault) ;
Armeria J\.1alinvaudi C. et S. dans lia Monta
gne-Noire, aux confins de l'Aude et de l'Hé
rault : Salix Guichardi (alba x cinerea) C. et
S., ù Saint-Martin-d'Orb (Hérault) a insi que
S. hircina (cinerea x incanai A. Kerner. et
S. hifida Wulf., S. dichroa neu ; Salix lau
rina Smith (Caprea x PhUlicifplia), dans le
Cantal : Salix abnormaRouy (tncana x Py
reruiioi; Coste, à Gavarnie : Carex Tlseana
Kuhn (lenorina x remota) Ilse, dans les
C<'-.\'('nlH~S d11 Gard et de la Lozère ; Saponaria

Rellidi{odia SUL ~ retrouvé dans les Pyrénées,
après une longue apparente disparition, par
Soulie à Gavarnie, par le Dr Llenas au val
d'Aran ; Saxifraga Lhomei (flizoon x lonqi.
folia) C. et S. des Hautes-Pyrénées; S. Gaudi
ni Bruegger (Aizoon x Cotylédon) aussi des
Hautes-Pyrénées ; Subularia aqualica L. aux
sources de la Garonne ; Cirsiuni J( illiasi Bru
egg. (Erysithales x rivulare), dans l'Aveyron
et le Cantal ; Orobanche {lava Martius, dans
le Cantal; le splendide sabot de \Ténus, C~upri

pedium Calceolus, qui semble avoir disparu
de la riche flore catalane. dans les Cévennes et
le Massif Central, qu'aucun botaniste n'y avait
encore signalé ; Cirsium Rodiei ibulhosum
x l~rY8ithales) C. et S., sur les contours du

Causse Noir (Aveyron) : Betula nana L.,
découvert dans les montagnes de la .\large-
ride (Lozère et Haute-Loire). (A suirre),
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256 Riencourt de Longpré (P . de) : Notes coor
donnees d'Histoire Naturelle [Pnris-Edi..
tions Argo. tomes III-V (p. 623-1458) l

Vaste synthèse écrite par un esprit
curieux dans un style souvent hermétique

PHJ\NÉROG.\NIES
Crucijcracees

257 .\!farie-Victorin (Fre) : Le qenre Horippa
dans le Québec [Montréal (1930) 17 p. 2
cartes. 7 planches dont 3 hors texte. l

Salicacées.
258 Camus (Mlle A.) : Sur quelques saules hy

brides. [Hiviera scientifique (1930) 38·39. l
Etude de trois saules hybrides, recol

té par M. A. Cany, de Sainte-Colombe
(Hhône) : S. eloeaqnoide« Schleich.
(glauca x retusa) ,. S. Boutignyana Ca
nomus (cinerea x hastala) ; S. Laqqeri
Wim mer (glauca x grandifolia).

259 Mar-ie-Victorin (F'") : Les i.ariaiions lau
renliennes du Populus trcmuloïdes et du
P'. grandidentala. [Montréa l (193{)) 16 p.
4 pl. dont 3 hors textc.]

Liliacées.
260 Chouard (P.) : Régénérntion de bulbilles

SUT" les feuilles vertes de certaines Lilia
cées [C..R Acad. Sciences (1930) 1146
11-'18·1

Curieuses expériences ayant eu pour
résultat la formation de bulbilles sur les
limbes verts des feuilles, notamment En
dumion nutans.

Orchidacées.
261 Renz (Jany) : Beürtiqe zur Orchideenflora

der Tnsel Kreta [Repertorium de Feddc
(1030) 241-262 et 1 pl. hors Icxtc.]

Belle étude contenant de nombreuses
var. nouvelles et 4 hvbrides nouveaux :
Orchis lasithicus (Boru! x papiloinaceus):
Serapias Demadesii (laxiflnra x Zingua) ;
S. Sooi (laxiflora x vomeracea) ; S. Cy-

. thereis (laxiflora x corduiera),
Le Directeur-Gérant du Monde des Piaules: CH.DUFFOUR.
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